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Avant-propos 

EN 12464-1 est une norme d’application pour l’éclairage. La norme initiale fut rédigée par le groupe de travail 2 du Comité technique TC 

169 du Comité européen de normalisation (CEN). Treize ans et près de trente réunions internationales seront nécessaires pour qu’en 2002, la 

norme EN 12464 entre en vigueur en Europe. Une norme européenne unique, remplaçant les normes nationales des plus diverses, a nécessité 

d’importants ajustements de tous les pays. Au fil des ans, l’ensemble des observations ont été collectées et la norme adaptée. Le résultat est 

une version renouvelée qui a été approuvée en 2011 et est depuis lors utilisée. Dans les deux ans, tous les pays ratifieront la norme renouvelée 

et l’ancienne version de la norme sera progressivement abandonnée.

Edition 2, juin 2012. 
© 2012, ETAP NV
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CHAMP D’APPLICATION DE LA NORME

La norme concerne l’éclairage des lieux de travail intérieurs. Comme la plupart des normes, des exigences minimales sont imposées. En 

d’autres termes, il s’agit d’une limite inférieure que doivent respecter l’éclairage des lieux de travail et l’environnement immédiat. Un éclairage 

uniquement conforme aux normes ne constitue pas en soi la garantie d’un bon éclairage. Pour cela, il faut en effet disposer d’une connaissance 

de l’application et du produit et bien comprendre la demande du client.

La NF EN 12464-1 est une norme d’application. C’est pourquoi ce document présente la norme en ayant à l’esprit les étapes nécessaires à 

l’élaboration d’une solution d’éclairage :

 

lampe, ...).

LES PRINCIPALES INNOVATIONS

important dans l’environnement de travail.

EN 12464-1 concerne principalement les aspects quantitatifs de la lumière et de l’éclairage. Satisfaire à ces exigences quantitatives en utilisant 

énergétiques sont traitées dans d’autres normes. L’utilisation de la lumière du jour est promue dans la norme EN12464-1 renouvelée. 

critères quantitatifs s’appliquent.
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Collecte des données nécessaires au projet et définition du contexte

DELIMITATION DE L’APPLICATION

besoins d’une école sont différents des besoins d’un bureau ou d’un hall de production. L’annexe de la norme expose donc une liste de 25 pages 

Ēm).

comprenant les paramètres suivants : les dimensions du local, les facteurs de réflexion et l’orientation de l’observateur dans le local. Les 

Uo).

3 Bureaux

Réf. n° Type d’intérieur, tâche ou activité Ē m UGR L Uo R a

3.1 Classement, transcription 300 0,4

3.2 Ecriture, dactylographie et lecture, traitement des données sur PC 500 0,6

3.3 Dessin industriel 750 16 0,7

3.4 Postes de travail CAO 500 0,6

3.5 Salles de conférence et de réunion 500 0,6

3.6 Réception 300 22 0,6

3.7 Archives 200 25 0,4

Qu’il s’agisse de réflecteurs, de diffuseurs ou de lentilles, à LED ou à lampes fluorescentes, ETAP possède l’expertise photométrique pour élaborer 

des solutions d’éclairage qui satisfont l’ensemble des exigences de la norme.
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Collecte des données nécessaires au projet et définition du contexte

TRAVAIL SUR ECRAN

Si des écrans d’ordinateur sont utilisés, la norme impose aux luminaires des limites de luminance, dont la valeur dépend de la qualité de l’écran. 

Table 4 – Limites de luminance moyenne des luminaires pouvant se réfléchir sur un écran plat

Etat de luminance élevé de l’écran * Écran à luminance élevée
2

Écran à luminance moyenne
2

Cas A polarité positive et exigences normales concernant la couleur 

utilisation de bureau, dans l’enseignement, etc.

2 2

Cas B 

une utilisation d’inspection de couleurs pour CAO, etc.

2 2

*  La luminance d’écran de niveau haut (voir la norme EN ISO 9241-302) décrit la luminance maximale de la partie blanche de l’écran, cette 

valeur étant disponible auprès du fabricant de l’écran.

TENIR COMPTE DE CIRCONSTANCES PARTICULIERES

La norme impose des exigences minimales, mais elle mentionne également 

qu’il faut parfois dépasser ces exigences, en fonction de la situation. Cette 

condition n’est pas toujours respectée, mais en parler est l’amorce d’une 

meilleure solution : c’est une invitation à faire plus que le minimum exigé 

par la norme.

Voici quelques exemples de cas particuliers :

coûteuses à corriger ; si la précision ou une grande productivité sont 

observés ; si les capacités visuelles du personnel sont plus faibles que 

la normale,...

d’adaptation oculaire requise.

périodes’.

plus facilement.

des questions de confort ou pour avoir une marge sûre. Les écrans 

d’ordinateur et le type de travail à effectuer peuvent tous deux évoluer 

à une date ultérieure.
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Evaluation des autres solutions possibles

PERCEPTION DE L’ECLAIRAGE : CHOIX DU CONCEPT D’ECLAIRAGE

EN 12464-1 traite un certain nombre d’aspects qui concerne l’expérience de l’éclairage dans une pièce. L’aspect principal demeure l’attention accor-

du concepteur de l’éclairage, sur la base des exigences du client. Tous types d’éclairage direct et indirect, des luminaires à réfl ecteur, softlight et à 

ÉCLAIREMENT MINIMUM SUR LE MUR ET LE PLAFOND

visuel, la présence d’un composant vertical dans l’éclairement augmente également la performance et le confort visuel : de nombreuses 

et du sol, alors qu’il s’agit d’un facteur tout aussi important, voire plus important dans l’éclairage d’une pièce.

  Exigences de la norme : 
Murs : Ēm (éclairement moyen) > 50 lx et Uo ≥ 0,1 

Plafonds : Ēm >30 lx et Uo ≥ 0,1 

Pour certaines pièces fermées telles que des bureaux ou des 

classes, ainsi que pour des pièces d’entrée (couloirs, cages 

d’escalier), des exigences plus strictes s’appliquent : Ēm >75 lx 

pour les murs et Ēm >50 lx pour les plafonds.

ÉCLAIREMENT CYLINDRIQUE 

 

  Exigences de la norme : 
Ē  > 50 lx et Uo ≥ 0,1 

Hauteur : 1,2 mètre pour le travail de bureau et 1,6 mètre pour le travail debout. 

Pour les classes, bureaux et salles de conférence : Ē  > 150 lx

MODELAGE

correct, les formes et structures de surface d’objets 

tridimensionnels ressortent clairement. Ce résultat 

est atteint si la lumière provient essentiellement 

un niveau excessif d’ombres projetées. Elle ne doit 

contrastes.

  Exigences de la norme : 
Ēz / Ēh = 0,3 - 0,6

programmes spécialisés tels DIALux.

Bureau avec luminaires U7. Murs : Ēm = 241 lx et Uo = 0 ,38 

Plafond : Ēm = 141 et Uo = 0,55
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Evaluation des autres solutions possibles

DELIMITATION DE LA TACHE ET DE L’ENVIRONNEMENT

 

 20-30-50-75-100-150-200-300-500-750-1000-1500-2000-3000-5000 (valeurs exprimées en lux)

périphérique de 0,6 m de large.

Dans le cadre d’un bureau ou d’une application industrielle, on aboutit aux possibilités suivantes :

zone périphérique 0,6m zone périphérique 0,6m

zone périphérique 0,6m

500 lx
uniformité 0,6

300 lx
uniformité 0,4

500 lx
(ou d’un autre éclairement en 
fonction du type d’industrie)

uniformité 0,6

200 lx

300 lx, environnement > 0,5m
uniformité 0,4

bureau
min. 1,6 x 1,8 m

500 lx
uniformité 0,6 bureau

min. 1,6 x 1,8 m
500 lx

uniformité 0,6

espace de travail
min. 1,6 x 1,8 m

500 lx
uniformité 0,6

Bureau : tout l’espace est considéré comme espace 
de travail.

Industrie : l’ensemble du hall constitue l’espace de travail.

Bureau constitué de différents espaces de travail. Industrie: grand hall constitué d'un ou de plusieurs  
espaces de travail et doté d'un éclairage de base minimum.
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ECLAIRAGE ECONOME EN ENERGIE

La norme mentionne explicitement qu’il convient de tenir compte de la consommation d’énergie lors de l’élaboration d’une solution d’éclairage, 

cette solution doit satisfaire aux exigences de l’application et ce, sans gaspiller de l’énergie. Etant entendu que la qualité de la solution 

également à l’économie d’énergie dans une solution d’éclairage. La NF EN 12464-1 ne va cependant pas dans les détails : en effet il ne s’agit 

pas d’une norme relative aux prestations énergétiques.

La norme relative aux performances énergétiques aborde plus en détail les aspects énergétiques de l’éclairage. Une directive européenne 

(Directive 2002/91/CE du Parlement européen et du Conseil du 16 décembre 2002 sur la performance énergétique des bâtiments) a obligé chaque 

État membre ou région à définir des règles et règlements relatifs à la performance énergétique de bâtiments, qu’ils soient résidentiels ou non 

résidentiels. Cette norme a été introduite dans plusieurs pays européens.

changements de niveau et de composition spectrale) et peut contribuer à un bon rendu en trois dimensions des objets. En outre, le contact 

de réaliser des économies supplémentaires.

Evaluation des autres solutions possibles

Avec des systèmes de régulation de lumière tels que l’ELS, la lumière 

artificielle est modulée en fonction de la lumière du jour. On économise 

ainsi de l’énergie par luminaire individuel.

Excellum gère l’éclairage au niveau du bâtiment et optimise la 

consommation globale d’énergie.

Une conception ingénieuse de l’éclairage définit la solution 

d’éclairage la moins gourmande en énergie pour chaque 

environnement de travail.

ETAP consacre beaucoup d’attention aux luminaires basse énergie. 

Des lentilles, réflecteurs et diffuseurs sophistiqués dirigent la lumière 

là où c’est nécessaire.
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CHOIX DES LUMINAIRES ET DES COMPOSANTS

lampes, le type de ballast, le type de lampe,…

dépréciation, … sont tous des facteurs qui entrent en ligne de compte lors du choix de la lampe. La norme est neutre en ce qui concerne les 

LED : des luminaires à LED de qualité permettent des solutions qui respectent parfaitement la norme.

couleurs utilisées dans l’espace, l’application, le climat, les habitudes du marché, …

protection minimale, en fonction de la luminance de la lampe.

Luminance des lampes (cd/m2) Angle de protection minimal

20.000 à < 50.000

50.000 à < 500.000

≥ 500.000

est par conséquent nécessaire à tout moment.

Evaluation des autres solutions possibles
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Calcul et documentation

UNIFORMITE A RESPECTER
 

FACTEUR DE MAINTENANCE

Ēm). Cela correspond à 

minimum durant toute l’utilisation de l’installation d’éclairage. En 

effet le vieillissement et l’encrassement diminuent le flux lumineux et 

la conception de l’installation doit en tenir compte. Dans les calculs, le 

facteur de maintenance compense ces diminutions. La NF EN 12464-

1 précise que lors de la détermination du facteur de maintenance, les 

  Le risque existe que, lors des calculs, de mauvaises comparaisons 

entre les fabricants surviennent suite à l’utilisation de facteurs 

de maintenance différents Cela s’explique par des différences au 

niveau des hypothèses relatives au facteur de maintenance. C’est 

pourquoi ETAP, Philips, Zumtobel Staff et Osram ont chargé un 

du facteur de maintenance. Ce rapport présente des facteurs pour 

des types particuliers d’encrassement, de luminaires, etc. Le tableau 

présenté ci-dessous en est le fruit. Il s’applique aux luminaires 

avec réflecteur en aluminium pourvus d’un ballast électronique 

utilisés dans un espace nettoyé à intervalles réguliers. Lors du 

remplacement des lampes, l’environnement et les luminaires sont 

parfaitement nettoyés aussi.

 1   Une pièce sans poussière ni fumée 

nettoyée parfaitement tous les jours. Ex. 

salles blanches, blocs opératoires, …
 2   Une pièce avec peu de poussière ou fumée. 

Ex. bureaux, chambres d’hôpitaux, …
 3   Une pièce, dans un quartier poussiéreux 

ou enfumé, avec une quantité limitée de 

poussière ou de fumée. Ex. restaurants, 

boulangeries, …
 4   Une pièce où il y a beaucoup de poussière 

ou fumée. Ex. industrie, …

Les fentes up-light permettent une circulation d’air orientée qui 

évite les dépôts gênants sur le réflecteur.

Protection contre la poussière sur le chantier.

Facteur de maintenance (FM) Degré d’encrassement

minimal 1 faible 2 moyen 3 élevé 4

Eclairage direct (T5 - ø16 mm ou T8 - ø26 mm : Ra > 85)

relamping 0,75 0,70

remplacement des lampes en panne + relamping 0,70

facteur de correction pour

luminaires avec plaque de recouvrement

luminaires avec réflecteur peint

Eclairage indirect (T5 - ø16 mm ou T8 - ø26 mm : Ra > 85)

relamping 0,70 0,65 0,65

remplacement des lampes en panne + relamping 0,75 0,70 0,65

facteur de correction pour

luminaires avec réflecteur peint

Montage suspendu avec up-light et downlight (T5 - ø16 mm ou T8 - ø26 mm : Ra > 85)

relamping 0,75 0,70 0,65

remplacement des lampes en panne + relamping 0,75 0,70

facteur de correction pour

luminaires avec réflecteur peint
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Calcul et documentation

  La détermination et le soutien du facteur de dépréciation de luminaires à LED nécessite davantage d’attention. Le fabricant devra mettre 

à disposition – en plus de tenir compte de la pollution du luminaire et de l’espace – des données bien argumentées concernant les LED, 

constituent les références. ETAP calcule toujours le facteur de dépréciation des lampes sur la base des données du fabricant et de nos 

propres mesures de température LED, dans le respect de la norme TM-21.

25,000 h

350mA 500mA

ETAYEMENT DU FACTEUR DE MAINTENANCE

CALCUL DES POINTS DE GRILLE

utilisant cette grille de calcul. Attention : il s’agit du nombre minimum de points de la grille. En pratique, le calcul est toujours basé sur un 

nombre plus grand de points, par ex. avec DIALux.

doit se situer entre 0,50 et 2,00

Nombre minimum de points de trame 

Longueur de la pièce  
en mètres 

Distance maximale entre les 
points de trame en mètres 

Nombre minimum de  
points de trame

2,00 0,30 6

5,00 0,60

10,00 1,00 10

25,00 2,00 12

50,00 3,00 17

100,00 5,00 20

Extrait du tableau reprenant les flux lumineux et facteurs de dépréciation pour FLARE (statut 2012).
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